
 
 
 
 
 

« JE VOUS DONNE MA PAIX… » 
Jn 14, 27-31 

Seigneur mon Dieu, merci pour le don que tu nous fais de pouvoir te prier. Ces 
moments passés avec toi sont précieux car ils nous permettent de tout te confier, 
de nous en remettre totalement à toi et de recevoir les grâces que tu veux nous 
accorder, en particulier celle de la paix. Seigneur Jésus, aujourd’hui dans l’évangile, 
tu nous laisses la paix, tu nous donne ta paix, et ce don est si précieux qu’à chaque 
messe l’Église en fait mémoire au moment de la communion. Esprit Saint, la paix est 
aussi le fruit de ta grâce : c’est toi qui entretiens en nous ce don divin pour peu que 
nous ayons la volonté de l’accueillir et d’en vivre. 

Seigneur Jésus, c’est au soir du Jeudi saint, après la dernière Cène que tu prononces 
les paroles que l’évangile nous fait entendre aujourd’hui. La paix est un don que tu 
nous fais au moment d’entrer librement dans ta passion. Et au jour de Pâques, la 
paix est aussi le premier don que tu fais à tes disciples, en leur disant à plusieurs 
reprises : « La paix soit avec vous. »  

Pourquoi la paix est-elle à ce point un don pascal ? Comment parviens-tu à donner 
ta paix au moment où tu t’apprêtes à souffrir la passion et à mourir crucifié ? 
Pourquoi tiens-tu à ce point à nous donner la paix avant tout autre chose au 
moment de te révéler ressuscité ? Qu’est-ce que tout cela dit de la paix que tu nous 
donnes, de la paix véritable que nous avons à découvrir, recevoir et cultiver ? 

Quand j’essaie de méditer sur la paix et de répondre à ces questions, je remarque 
plusieurs choses qui me semblent essentielles pour être dans la paix. En effet, je 
constate que celui qui est dans la paix est au bon moment, au bon endroit avec la 
bonne disposition du cœur. Ainsi en est-il pour toi : au moment d’entrer dans ta 
passion, l’heure est terrible. Mais tu es là au bon moment : celui que tu as choisi 
pour donner librement ta vie. Tu es là au bon endroit : dans ce cénacle qui est le lieu 
du lavement des pieds, de l’institution de l’eucharistie et du ministère ordonné, le 
lieu de ton dernier discours et de ta prière sacerdotale. Tu es aussi là avec la bonne 
disposition d’âme (autant qu’on puisse le dire) : la ferme intention de faire toutes 
choses nouvelles par le sacrifice suprême qui nous vaut d’être sauvés. 

De même au jour de Pâques, à l’instant même où tu donnes ta paix à tes disciples, 
tu es là au bon moment : celui où il faut qu’ils se sachent pardonnés et sauvés. Tu 
es là au bon endroit : le cénacle, à nouveau, qui devient le lieu privilégié où se vit 
l’expérience de ta résurrection et qui deviendra le lieu même de la Pentecôte. Tu es 
là avec la parfaite disposition de l’âme : la volonté de nous donner part à la vie 
nouvelle d’homme pardonnés et envoyés. 

Toi, quand tu pries, retire-toi… (Mt 6, 6) 
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À la lumière de ces observations, je comprends que tu puisses demeurer dans la paix 
et donner cette paix à tes disciples. Et cela m’aide à comprendre pourquoi cette paix 
n’est pas mondaine mais divine. Je crois même pouvoir en tirer une grande leçon 
afin de me laisser habiter par la paix en toute circonstance : il faut qu’à mon tour 
j’apprenne à être au bon moment, au bon endroit et avec la bonne disposition de 
l’âme. J’ai l’impression que cela suffit pour recevoir ta paix, que je sois humainement 
dans la désolation ou la consolation. 

Seigneur mon Dieu, en ces temps d’épreuve auquel le déconfinement ne peut que 
partiellement apporter une solution, je te prie pour tous les paroissiens. Qu’ils 
sachent qu’ils peuvent trouver la paix auprès de ton Fils. Qu’ils demandent l’aide de 
l’Esprit Saint pour la recevoir et en vivre. Qu’ils puissent prier avec sainte Élisabeth 
de la Trinité : « Que rien ne puisse troubler ma paix ni me faire sortir de vous, ô mon 
immuable, mais que chaque minute m’emporte plus loin dans la profondeur de 
votre mystère. » 

Amen. 


